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	Les immatriculations de Peugeot Citroën ont chuté de 18,4 % en septembre en France.

AUTOMOBILE C'est un problème d'approvisionnement sur un tout petit composant qui a plombé les ventes de PSA en France le mois dernier. À cause des cafouillages de la société Agrati, qui fournit au constructeur 250 références de vis, l'ensemble de ses usines françaises a subi en septembre des arrêts dépassant parfois une quinzaine de jours.

  

	
	Au total, «  ce problème a empêché la fabrication de 45 000 voitures en Europe  », calcule le groupe, ce qui a «  pesé sur les ventes  ». Les immatriculations de PSA ont chuté de 18,4 % en septembre par rapport au même mois de 2010. Particulièrement touché, Peugeot enregistre une baisse de ses volumes de 25,3 %, ceux de Citroën reculant de 9,4 %. Le groupe ayant privilégié la production des modèles les plus récents, certaines voitures phares ont vu leurs livraisons s'effondrer, comme la Peugeot 207 (-35 %).

Tout cela parce ce fabricant de vis implanté dans le Nord a voulu créer cet été une plateforme logistique centralisant les livraisons de ses quatre usines. Seul hic, le système informatique censé gérer cette plateforme a été victime d'un gros bug. La situation est désormais revenue à la normale.

Ironie du sort, après plusieurs mois de plongeon avant l'été, Renault a connu en septembre une situation exactement inverse à celle de son rival. Ses usines se sont remises à fonctionner normalement, alors que sur les six premiers mois de l'année, des difficultés d'approvisionnement, concernant en particulier ses moteurs Diesel, avaient entraîné un manque à gagner de 50 000 voitures en Europe. Contrairement à PSA, Renault était le principal responsable : le groupe avait sous-estimé la demande et les fournisseurs n'avaient pas réussi à suivre.

Le marché tient bon

Le mois dernier, Renault a donc pu livrer les véhicules commandés pendant cette période. Les ventes du groupe ont progressé de 8,7 %, tirées par la marque au losange (+9 %), dont les volumes des véhicules phares, Clio (+30 %) et Mégane (+28 %), ont rebondi. «  Notre portefeuille de commandes n'a pas baissé, avec plus de 100 000 véhicules à fin septembre  », se félicite Bernard Cambier, le directeur commercial de Renault, qui compte continuer à faire mieux que le marché sur les trois derniers mois de l'année. Dacia retrouve aussi des couleurs (+6,3 %). La marque low-cost de Renault bénéficie du dynamisme du 4 × 4 Duster (3 465 exemplaires, un chiffre qui a plus que doublé sur un an).

Plus globalement, le marché automobile français continue à tenir bon, malgré un climat économique incertain. Après un rebond en août, les immatriculations de voitures particulières neuves sont certes reparties à la baisse en septembre, mais de seulement 1,4 %. Sur les neuf premiers mois de l'année, le marché est encore légèrement positif (+0,2 %).

Sur l'ensemble de l'année, Renault prévoit une baisse des ventes totales comprises entre 4 et 5 %. Les trois derniers mois devraient lourdement chuter, par rapport à un marché qui avait été l'an dernier à la même époque dopé par la fin de la prime à la casse. Avec plus de 2,1 millions de voitures, le marché resterait à un niveau élevé. Les professionnels restent toutefois prudents. Une crise économique pourrait en effet stopper net les ventes aux entreprises (plus de 40 % du marché des voitures particulières).

  


 Page 2     © 2011 Factiva, Inc. Tous droits réservés.


